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de fon peuple,

Verl. 69. Et nous a élevé la Corne de ſalutdans

la Maiſon de David Jonſerviteur.

M Es FRERES ,

Na
ôtre texte nous ſervira aujourd'huy

d'Exorde auſſi bien que de ſujet. Car

dans
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dans les grands mouvemens du caur& de

l'eſprit on ne s'amuſe pas à chercher d'en

trée à ſon diſcours. On ſe laiſſe emporter

d'abord à l'agitation qu'on reſſentdans ſoy

même, & les exclamations les plus prom .

tes ſont les meilleures Prefaces qu'on puiſſe

employer dans ces rencontres. Si doncnous

ſommes touchez comme il faut des
gran

des graces de Dieu qui nous ont été repre

ſentées dans ces jours extraordinaires , fi

nous en avons un vif ſentiment , une forte

reconnoiſſance , & ſi nos cæurs ſont embra

ſez d'unamour ardant envers l'Auteur des

biens infinis que nous avons celebrez, par

où pouvons-nous mieux debuter qu'en

nousécriant ici dans l'émotion vehemente

de nos ames , Benit ſoit , Benit ſoit le Sei

gneur , leDieu d'Iſraël , de ce qu'il a viſité

de fait délivrance deſon peuple , de nous .a

élevé la Corne de ſalut dans la Maiſon de

David ? Ce furent les premiéres paroles

d'un homme qui prevoyoit la naiſſance de

JESUS-CHRisT commeprochaine: &

combien conviennent-elles mieux à nous

qui la voyons effectivement arrivée & ac.

complie ? Combien avons-nous plus de fu

jer de tenir ce langage , que Zacharie pere

de Jean Baptiſte , qui eſt celuy que nous

entendons parler dans ce lieu ? Celuy-là

n'avoit eu qu'une aparitiond'Angedans le

Temple ; & nous avons la manifeſtacion

du Prince même des Anges , du Dieu des

Anges,
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Anges , qui a paru viſiblement en la terre ,

& qui par ſon aparition admirable a fait du

monde entier un grand Temple pour y être

ſervi & adoré generalement par tout. Ce.

luy- là ne voyoit encore que le Précurſeur ,

l'Ávantcoureur du Meſſie , dans la perſon

ne de ſon fils , qui venoit de naître: mais

pour nous , nous voyons le Maître même ,

le Christ de Dieu , & nous le voyons dans

toute la grandeur de ſon adorable Majeſté.

Celuy-làvenoit de recouvrer veritablement

la parole par un inſigne miracle , mais ce

n'écoit que la parole de la langue , qu'il n'a

voit perdüe que depuis neuf mois ſeule

ment; encore n'en étoit -il privé que de

vant les hommes , car il pouvoit toûjours '

parler à Dieu , & fe faire entendre à luy.

Mais pour nous , nous étions bien plus à

plaindre : car nous avions perdu la parole

depuis le commencement du monde , de

puis le peché de notre premier Pere , 'qui

nous avoit rendus müets non ſeulement de

vant les hommes , mais ce qui eſt beaucoup

pis , devant Dieu , pour ne pouvoir plus

parler àluy , pour n'avoir plus la force de

luy faire entendre nos prieres ; & la Loy

écoit venueachever de nousfermer la bou . Rom . 3 :

che , comme le die Saint Paul, & de nous 19.1 19

reduire à un honteux ſilence , qui ne nous

laiſſoit pas la moindre parole pour notre

juſtification , ni pour notre'excuſe. Com

bien donc ſommes-nous plus obligez à

.. Tome 11. G Dieu ,
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Dieu , qui à la venue de notre Sauveur nous

a rendu la parole, pour luy parler deſor,

mais avec une entierę liberté , pour luy

crier à pleine bouche , abba, Pere, & pour

nous juſtifier en ſa preſence parle langage

de nôtre foy qu'il écoute favorablement

Zacharie n'avoic la confolation que de fa .

voir le CHRIŞ T concey & formé dansles

entrailles de Marie : mais pour nous , nous

avons l'avantage de l'avoir embraſſé aujour

d'huy dans ſon Sacrement, de l'avoir receu

dans noscaurs ; & fi nous avons aporté à

ſa Table des conſciences bien diſpoſées,

nous le poſſedons preſentement coucentier ,

nous le ſentons dans nos ames avec toute la

vertu de ſes mesites , avec toutes les conſo

lations de fon Eſprit , avec çaụtes les dou

ceurs de la paix , avec toutes les richeſſes

de ſa grace , & toutes les affûrances de la

gloire. Benitdonc ,Benit fait le Seigneur,

le Dieu d'Iſraël,de ce qu'ii nous a viſitez ,&

part de la delivrance de ſon peu.

ple , pour nous communiquer ſon fàlut,

Benitſoit- il à jamais.

C'eſt là la reconnoiſſance, c'eſt là le remer

ciement & le vray tribuç que nous luy de

vons pour ſa bancé envers nous.
Twès mon

Pſ. 118: Dieu , diſoit autrefois David , & nous de .

yons à cette heure dire la même choſe avec

luy , Tyès mon Dieu , je te celebreray. Tvès

Dion Dieu , je te glorifieray. Celebrez l'Eternel ,

gar il eft ben , a fa grace demeure à toûjours.

C'eſt

nous a fait

28.29



élevée dans la Maifon de David. 99

C'eſt dans cet eſprit que nous devons le be

nir maintenant pour ſes bienfaits inénarra

bles. Et pournous y animer , conliderons

ici l'exemple de notre faint & illuſtre Za

charie , & ſuivons ſes paroles l'une après

l'autre. Voyons premiérement qui eſt ce

Seigneur, ce Dieu d'Iſraël dont il parle.

En -ſuite la faveur qu'il luy attribüe, c'eft

d'avoir viſitéfon peuple , & d’eo avoir fait

la délivrance. Puis le beneficc qu'il expri.

me en diſant , qu'il avoit élevé laCorne de
falut dans la Maiſon de David : pour con

clurreenfin par la gratitude qu'il luy en té

moigne en le benillant. Ce bon Dicu qui

inſpira extraordinairement ces paroles à

Zacharie par ſon Eſprit, veuille nous éclai.

rer maintenant de les lumiéres pour les

bien entendre , nous remplir de fa force

pour vous les bienexpliquer , & vousdon

ner à tous une grande meſure de la grace ,

pourenprofiter avantageuſement à la gloi.
re& à vôtre falut éternel.

Quand Saint Luc ne nousauroit pas ex

preſſémeat avertis que Zacharie étoit rem .

pli du Saint Eſprit lors qu'ilſe mit à par

ler , & rempli même à la maniére des Pros

phetes quirecevoient des inſpirationsada

mirables, il feroit aiſé dete reconnaitre

par les termes dont il fc lerc. : Carils font

li beaux , fi juftes, fi relevez ; ſi myfterieux,

qu'on voit bien quece ne ſont pas fimple

ment des termesd'homme, mais desex
G 2 pref
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preſſions deDieu . Celaparoît même par

ce mot de Seigneur qu'il employe d'abord .

Benit foit le Seigneur. Car-vous remarquerez

que ce terme ſe trouve deux fois dans ſon

Cantique en deux ſens differens. Ici dans

nôtre texte il deſigne la perſonne du Pere

qu'il apelle le Dieu d'Iſraël, & qu'ildit avoir

élevé la Corne de ſalut par - l'envoy deſon

Filsau monde. Mais plus bas il ſe rapor

te à la perſonne même du Fils , lors que ce

faint homme regardant le petit Saint Jean

qui luy venoit de naître , il s'écria , Et toy

petit enfant , tu ſeras-apellé Prophete du -Souvé

rain , car tu iras devant la face du Seigneur :

ceSeigneur en cet endroit - là étant mani

feſtement J E SUS-CHRisTdont Saint

Jean fut le Précurſeur,le Fourrier qui mar

cha devant luy pour luy preparer ſes voyes,

& luy dreſſer ſes ſentiers. Voici donc

Zacharie quireconnoît deux Seigneurs dif.

tincts. : Le voici qui dans une ſeule Eſſence

divine conſidere deux perſonnes differen

tes , comme David avoit fait long-temsau

Pſ.110: paravant dans ces belles paroles du Pleau .

meilo. Le Seigneur a dia à mon Seigneur,

Siedstoy àma droite ,-juſquesàtantquej'aye mis

te's ememis pour le marchepied de tes pieds : ' où

vous voyez clairement & diftin &tement

deux Seigneurs; l'un quiidit & qui parle ,

l'autre à qui il adreſſe ſon diſcours ; l'un

quiaune droite, l'autre qu'il fait feoir à cer

te droite ; l'un qui a des ennemis , l'autre

? qui
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qui les abar& les renverſe à ſes pieds. C'eſt

ainſi que le Saint Eſprit inſpiroit les hom,

mes , dans le tems même que l'adorable

myſtere de la Trinité n'étoit pas encore

connu , comme il l'eſt aujourd'huy ſous

l'Evangile. Il leur mettoit dans la bouche

des paroles qui paſſoient leurs lumiéres &

leurs connoiſſances , & qui diſoient beaua

coup plus qu'ils ne penſoient dire , afin que

quand il viendroit à découvrir ce grand

myftere dans l'accompliſſement des tems ,

on puſt remarquer qu'il l'avoit eu en veüe

de tout tems, & qu'il en avoit jetcé les ſe

mences dans les Ecritures. C'eſt donc de

cette maniére qu'il conduit ici la langue de

Zacharie , luy faiſantemployer le titre de

Seigneur, pour marquer tantoft le Fils qui

eſt leChrist le Seigneur , celuy quiporte Apoc.

écrit ſur la cuiſſe , le Roy des Rois, le Sei--19 :16.

gneur des Seigneurs : tantôt le Pere , qui

eſt celuy que notre ſaint homme apelle le

Dieu d'Iſrael; qualité qui luy eſt ſouvent

donnée, & qu'il prend ſouvent luy -même,

dansles Propheces. Sur quoy ſi vousfaites la

queſtion de Saint Paul , Quoy donc ! Dieu Rom . 3 :

est. il feulement le Dieu des Juifs ? Ne l'eſt-il pas

auſſi des Gentils? Nous vousrépondrons

avec le même , Certes il l'eſt auſſi des Gentils ;

il l'eſt de tous les peuples de la terre en qua

lité de leur Créateur, qui leur a donné do

tous l’écre , le mouvement & la vie ; & en

qualité de leur Rédempteur , qui leur as

pre

28 .

G 3
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29.

preſenté à tous le falut dans la perſonne de

Rom . 3 : Ton Fils. Car ajoûte le Saint Apôtre , ili ng

e unfeulDieu qui justifie par la foyla Circonci.

fron , & le Prépucepar lafoy. Mais il étoit au .

trefois le Dieu d'Iſraëld'une façon particu.

liére , à cauſe de l'Alliance folennelle qu'il

avoit traitée avec luy , le choiſiſſant entre

toutes les nations pour être ſon peuple , à

l'excluſion de toutes les autres , qu'il avoir

abandonnées pour
les laiſſer courir aveu

P5.147: glément dans leurs voyes. Car il avoit res

" 9.20. vele fesſtatuts à Jacob, &ſes ordonnances à

Ifraël; mais il n'avoitpas ainſi fait à tous. C'é

toit ce peuple qu'il avoit adopté pour
être

fon enfant , ſon fils & ſon heritier ; au lieu

que tous les autres n'étoient que ſes valets

& fes eſclaves, que des étrangers de ſa mai

fon , ſur leſquels il ne tournoit jamais ſes

yeux paternels. C'étoit ce peuplequi étoit

le depoſitaire de ſes Oracles , le gardien de

ſes promeſſes , le favori& le confident qu'il

honoroit de ſes intentions les plus ſecrettes

& de ſes affections les plus tendres. C'écoit

ce peuple au milieu duquel il avoit ſon

Arche le ſymbole glorieux de la preſence ,

& fon Temple le domicile auguſte de la

Sainteté , & ſes Autels l'aſyle authentique

de la miſericorde , & ſes Sacremens les

ſeaux infaillibles de la grace , & ſa Parole le

moyen aſſuré de ſon ſalut. C'eſt pourquoy

Dent. Moyfe apelloit ce peuple la portion de l'Eter

mel, en le lor defon heritage : & le Prophe

te

32 : 9
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teAmosne craint point de dire , que Dieu

l'avoit connu ſeuld'entre toutes les familles de la Am. 3 :
terre.

Et ce n'eſt pas fans ſujet qué Zacharie

choiſit ici la qualité de Dieu d'Iſraël,

& qu'il l'employé plûtôt que toute au

tre , parce que c'étoit proprement celle

qui convenoit à la joye de ſon Cantique.

Leſujet de ſon raviſſement dans cet Hym.

ne , c'étoit ce CHRIST de Dieu qui al

loit paroître au monde: & ce bienheureux

CHRIS t ſource éternelle du bonheur de

toute l'Egliſe , tiroit ſon origine d'Iſraël;

c'étoit de cette fouche benite qu'il étoit

iſſu ; c'étoit de ſon ſang qu'il étoit formé,

fils d’Abraham , fils deDavid , fils de Ma.

rie qui étoit Ifraëlite. En beniſſant donc

Dieu de fa conception , on ne pouvoit

mieux qualifier le Dieu Souverain qui nous

envoyoit un tel Sauveur , & qui nous fai.

ſoit un preſent ſi conſiderable , qu'en le
nommant le Dieu d'Iſraël, puis que c'étoit

de cet Iſraël qu'il faiſoit ſortir le Liberateur

promis. Zacharie n'avoit garde d'oublier

à faire mention d'Iſraël dans cette rencon

tre ; parce qu'en effet le plus grand hon

neur de ce peuple , c'eſt que de luyſoit ve

nu le Sauveur & le Rédempteur dumonde.

C'eſt par là que
Saint Paul couronne tous

les avantages de cettenation privilegiée , en
dilanc

que des Juifs eft l'adoption , la gloire, Rom.9:

les alliances, l'ordonnance de la Loy, le ſervice 4.5.
divin ,G4
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26.

27 .

divin , les promeſſes & les Peres ; dar d'eux

aufli , ajoûte-c-il, eft defcendu ſelon la chair

CHRIST , qui eft Dieu ſur toutes choſes benit

éternellement : comme érant là la plus haute

& la plus illuſtre de toutes les prerogatives,

celle quicombloit & qui relevoit toutes les

autres. Quel honneur en effet d'avoir un

Dieu dans la race ? de voir formé de ſon

AH. 17 : fang celuy qui d'un ſeul fang a formé tout le

genre humain? d’être freres du Roy des

Rois & du ſouverain Monarque de tout

l'Univers ? de compter dans ſa famille le

Luc u : Créateur du Ciel & de la terre ? Bienbeu .

reux eſt le ventre qui t'a porté, de les mammel,

les
que tu as teltées , crioit-on autrefois tout

ravien conſiderant la gloire deſes miracles,

& la ſageſſe incomparable de ſes diſcours,

Par conſequent bienheureux le peuple

dont il eſt ifu , & les ancêtres dont il eſt

deſcendu. Les hommes ne peuvent aſſez ſe

vanter , s'ils ont eu quelque grand perſon .,

nage , quelque tête extraordinaire , quel.

que Herosdansleur genéalogie : ils croyent ,

que ſa gloire rejaillit ſur eux , & que l'éclat

de la vie en donne à la leur. Nous ſommestes

os da ta chair, diſoient toutes les Tribus ,

d'Iſraël à David , lors qu'ils le virent victo-,

rieux de la maiſon de Saül , & parvenu à ce

haut comble de gloire & de puiſſance où ſes

belles actions l'avoient élevé. Ils ſe fai

ſoient alors un grand honneur d'une paren-.

té fi illuſtre, C'étoit cela même qu'ils pou.

>

voient
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32.

3:15

voient dire au Prince de notre falur , au

veritable David : ils étoient ſa chair & ſes

os , ils étoient ſes freres & ſes parens. Auſſi

étoit -ce une des principales choſes qui ra

yiſſoit Simeon en tenant J E SU s nouveau .

né entre ſes bras; il l'apelloir la gloire d'If- Luc 2:

raël: reconnoiſſant ainſiquela vraye gloire

de ce peuple étoit d'avoir pour parent ce

luy dont toute la parenté eſt nommée au ciel Ephef.

enla terre. Il ne faut donc
pas

s'étonner

que Zacharie dans ſon Cantique touche un

endroit ſi avantageuxà la nation; & que

s'intereſſant comme il faiſoit à ſon honneur

il apelle Dieu dans cette veüe,le Dieu d'if

raël, c'eſt- à - dire le Dieu qui d'Iſraël faiſoit

ſortir fon Fils bien-aimé. C'eſt ce qu'il

apelle dans la ſuite, la viſite de Dieu ; con

ſiderant l'envoy du CHRIST comme une

viſite extraordinaire que le Ciel faiſoit à la

terre. Benitſoit, dit-il, le Dieu d'Iſraël, de ce

qu'il a viſité ſon peuple. Par oùil entend une

viſite favorable , une viſite d'ami , une vi

ſite qui donne lieu de benir Eternel, & de

le remercier comme d'une grace inſigne.

Et en effet , en fur- il jamais de pareille à

la venue du Sauveur du monde ? Quelle vi.

fife! puis qu'alors Dieu venoit à Iſraëldans

la perſonne de ſon propre Fils, qui étoic

unautre lay-même , Dieu de Dieu ,de mê.

me nature & demême eſſence. Auparavant

Dieu avoit ſouvent viſité ce peuple en la

benediction & en fon amour. Car il eſt

1

G5 ex
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expreſſément remarqué qu'il le viſita , lors

qu'il fut le délivrerde la ſervitude d'E

gypte. Mais alors la viſite ne ſe ficque dans

la perſonnede Moyſe ſon ſerviteur,ſon Hes

raut & ſon Envoyé. Depuis il le viſita en:

core dans pluſieurs autres rencontres ſigna

lées; mais ſeulement dans la perſonne oudes

Rois , ou des Sacrificateurs , ou des Pro

phetes , qui n'étoient que de ſimples hom

mes. Au lieu que par l'envoy du Seigneur

Je $ us Dieu le viſita d'une route autre

maniére, luy envoyantaprès les Serviteurs

le Maître , après les Hérauts le Roy ,après

les Vignerons l'Heritiermême de la Vigne,

celuy qui étoit ſon propre Fils , la reſpleni

deurdefa gloire , l'image vivante & parlan

te de la perſonne , tellement que qui le

voyoit, voyoit le Pere luy-même , parce

que le Pere & luy n'écoient qu'un , & que

2. Cor.s: Dieu étoit en luy feréconciliant le monde. Vifi

te vrayement admirable , où le Medecin

venoitchercher les malades pour les prier ,

les exhorter & les conjurer de confentir à

la gueriſon de leurs maux ; où le Roy ve.

noit trouver ſes ſujets captifs pour briſer

leurs chaînes ; où le Soleil deſcendoit du

Ciel en la terre pour éclairer de près ceux

qui étoient dans lestenebres , & faire bril

ler à leurs yeux cout l'éclat de la lumiére.

Viſite incomparable, où la Souveraine Sa

pience faifoit ouïr ſa voix dans les rues , où

Dieu converfoit familiérement avec les

hom

19.
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hommes , où l'on pouvoit voir non un An

ge entrer dans ſon Tabernacle , comme il

étoit arrivé au Patriarche Abraham , mais

celuy que les Angesdu Ciel adorent , venir

loger dans ſa maiſon , & manger à ſa table.

Viſite où les Juifs ayant non un Prophete

pour Docteur, mais le Docteur de tous les

Prophetes , étoient enſeignez de la propre

bouche, & pouvoient aprendre de luy tous

les ſecrets du Ciel , tous les myſteres de

Dieu , toutes les doctrines du ſalut, ayans

cet ineſtimable avantage d'être tous les

jours auditeurs de la parole, ſpectateurs de

ſes miracles , témoins oculaires de ſa vie ,

qui écoit le parfait modele de toutes les

vertus. O viſite infiniment avantageuſe ,

ſi les Juifs avoient feu en profiter : Dieu

avoit viſité Sara , en luy donnant miracu

leuſement un fils dans la perſonne d'Iſaac.

Mais dans cette viſite.cy, Dieu par le plus

grand de tous les miracles donnoit à la

pofterité d'Abraham le vray Iſaac en qui
ſont benites toutes les nacions de la terre, le

vray heritier des promeſſes , qui nous rend

avec luy heritiers de toutes les promeſſes

de la vie preſente , & de celle qui eſt à ve

nir. Dieu avoit viſité Anne pour luy don.

ner un Samüel, un homme de Dieu , qui

fut & grand Prince, & grand Prophete , &

grand Sacrificateur dans Ifraël. Mais par

cette viſite -cy le Pere éternel mettoit entre

les bras dela nation Judaïque non un hom .
me

?
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me de Dieu ſeulement , mais un homme

Dieu , qui étoit le Roy de tous les Rois , le

Prophete de tous les Prophetes, le Sacrifi.

cateur de tous les Sacrificateurs, celuy dont

l'Empire , la Doctrine & le Sacerdóce ſe

roient les ſources fécondes du bonheur de

tout l'Univers. C'eſt donc ici la viſite des

viſites , qui donne le prix ; la vertu & l'ef

ficace à toutes les autres de Dieu.

Cependant il faut remarquer que le mot

de viſiter dans cet endroit , eſt le même dont

l'Eternel s'étoit ſervi dans l'Exode ſur le

ſujet de la délivrance d'Egypte ; & il ſe

trouve dans deux endroits de ce Livre :

l'un dans le Chapitre 3. où Dieu dic à

Exod. Moyſe, Vad afſemble lesAnciens d'Iſraël, és
3:16 .

leur di, L'Eternelle Dieu de vos Peres , le Dieu

d'Abraham , d'Ifaac , & de Jacob , m'eſt aparu

diſant , je vous viſite à bon eſcient , & jevois

ce qu'on vous a fait en Egypte : l'autre dans

le Chapitre ſuivant, où il eſt raporté que

Exod. 4: le peuple crut, & qu'ils entendirent que l'Eter

nel viſitoit les enfans d'Iſraël, & qu'il regardoit

leur affliction. En effet , du tems de notre

Zacharie Iſraël ſe trouvoit dans un état à

peu près ſemblable à celuy où il s'étoit veu

autrefois dans l'Egypte: tems de calamité ,

tems de fervitude, tems d'accablement,

tems de gemiſſement & de larmes ; tems

où les Juifs n'étoient plus qu'une triſte &

chétive ombre d'eux -mêmes , ſervans de

jouer à leurs ennemis , éprouvans les fu

31 .

reurs
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reurs & les cruautez d'un méchant Hero

de qui étoit pour eux un nouveau Pha

raon , commençans déjà à ſentir le joug

étranger & inſuportable des Romains, pour

perdre bientôt entiérement le reſte deleur

libercé ſous leur domination inſolente , &

dans peu d'années paſſer par les armes de

leur épouyantable colere qui les extermine

roit pourjamais. Dans cemalheureux écat

qui leur remettoit devant les yeuxl'image

de leur condition dansl’Egypte , Zacharie

dit que Dieu viſitoit ſon peuple, comme il

avoit fait du tems de Moyfe : & c'eſt pour !

quoydanscette vejie , il ajoûte qu'il en ve

noit faire délivrance ; par alluſion à cette in

ſigne délivrance que Dieu luy avoit ac

cordée en le recirant de la main des Egy:

priens .

Mais c'eſt cela même qui forme ici une

difficulté conſiderable. Car , direz -vous ,

où furalorscette délivrance que celebre ici

nôtre bon vieillard ? Dans l'Égypte Ifraël

fut effectivement & réellement delivré par

main forre & par brás étendu ; délivré par

une infinité de miracles , arraché du four

reau où il étoit contraint de cuire des bric :

ques , & où il brûloit luy-même tourvif, re.

tiré de la main barbare & fanguinaire de

Pharaon , ſauvé horsdes terres & de l'écen- i

düe de ſon Royaume, conduit au travers

des gouffres dela MerRouge, pour s'ache

miner vers un pays admirable , où il devoic

vivre
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vivre dans la liberté, dans le repos& dans

les délices. Voilà en effet une heureuſe &

excellente délivrance. Mais ici rien de

ſemblable. Les Juifs du tems de JESU- S

CHRIST demeurerent dans leur opreſ

fion & dans leur miſerc. Herode les perſe

cuta & les maſſacra juſqu'à la fin de ſes

jours. Les Romains en -ſuite les affligerent

plus quejamais , ruïnerent leurs privileges,

abolirent leur autorité , ne ceſſerent point

de les tourmenter, juſqu'à ce qu'ils les euſ

fent enſevelis ſous les ruïnes deleur Jerufa

lem , & qu'ils euſſentexterminéle lieu & la

nation . Où eſt donc cette délivrance an

noncée par Zacharie ? Comment pouvoit
il dire que Dieu venoit faire la délivrance

de fon peuple ? Mes Freres , il faut avoüer

que l'Eſprit qui inſpiroit ce ſaint homme ,

regardoit à une autre ſorte de délivrance ,

non charnelle , mais fpirituelle ; non tem

porelle ,mais éternelle ; non terreſtre , mais

celeſte; à la délivrance non des corps , mais

desames ; à la liberté des enfans de Dieu , à

celle qui délivre les conſciences dujoug du

peché, de la tyrannie du Diable , du funef.

ſe.empire de la mort & de la damnation. Par

conſequent il faut dire quece peupledont

ileſt ici parlé n'eſt pas l'Iſraël felon la chair ,

mais felon l'eſprit. Car dans l'Iſraël an

cien il y avoic deux peuples diſtincts, le

charnel& leſpirituel, dont l'un étoit feule

ment le type & la figure de l'autre : l'un

qui
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qui n'avoit que la naiſſance groffićre &

materielle des Ifraëlites , l'autre quien avoit

la regeneration & la renaiſſance ; l'un qui

étoit purement & ſimplement forti des

reins d’Abraham , l'autre qui étoit engen

dré de Dieu ; l'un qui étoit né du ſang des

Patriarches , l'autre qui n'étoit point né de Jean

Sanz, ni de la valonté de l'homme, mais étoisine 1:13.

du Dieu d’Abraham , d'Iſaac & de Jacob.

Le premier étoit le peuple apellé ; le ſecond

eroit le peuple élû, le peuple auparavant Rom .

connu , le reſidu felan Pélection de grace.
Le

premier étoit un peuple periffable, & quia

peri effectivement par la deſtruction de la

République Judaïque ;-le fecond eſt un

peuple imperiſſable & incorruptible , que

Dieu ne rejectejamais ,qu'il conferve, qu'il

perpetüe, qu'il multipliejuſques à la findu

monde, parce queceux que Dieu dans tou .

te la durée des ſiécles apelle efficacement à

foy pour les rendre participans de fa grace ,

font joinis , aggregez & incorporez à cec

Ifraël interieur. Ce ſont les vrais enfans de

la promeffe , les vrais heritiers des Saints

Patriarches , ſelon la maxime de Saint Paul,

que tous ceux qui forat de la foy font enfans d'A. Gal. 3

brabam . C'est là ce peuple que le Saint Ef. 7.

prit parlantpar la bouche de Zacharie , en

tend dans ce lieu : l'Iſraël ſelon l'eſprit , le Rom . a:

Juifquil'eſtaudedans.

Et c'eſt une choſe remarquable , quecet.

te apellation de peuple de Dicu ſe prendfous
le

i 29 .
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le Nouveau Teſtament d'une autre manié.

re qu'ellenefaiſoit ſous le Vieux. Car dans

les Ecritsdes Prophetes le titre de peuple de

Dieu ſe donnoit à ceux qui écoient ſeule

ment quant à l'exterieur dans l'Alliance di

vine, quoy que d'ailleurs ils fuſſent mé

chans, impies& profanes: d'où vient qu'on

y voit à toute heure Dieu ſeplaignant de la .

malice , de la rebellion & des idolatries de

ſon peuple , & menaceantde l'exterminer à

cauſedeſes pechez; comme quand David

PS. 106. dans le Pſeaume dic, que la colere de l'Eter

nel s'embraſacontreſon peuple , de qu'il euten

abomination fon heritage . Mais dans le Nou

veau Teſtament cecte qualité ne ſe donne

qu'aux vrais Fidéles, aux Elús de Dieu .

Aufli n'y voit-on point le Seigneur fulmi

nercontre ſon peuple , ni menacer de le re

jercer dans ſa colere. Dequoy la raiſon eft,

que ſous la premiére Alliance , l'état du

peuplede Dieuétoit en grandepartie char

nel : fa Circonciſion ſe faiſoit dans la chair;

fon Sanctuaire éroit mondain ; ſes ſacrifi .

ces étoientgroſſiers , ſes purificacions cor

porelles, ſa Jeruſalem terreſtre, ſa Canaan

de boue & depoudre , ou tout au plus de

lait & de mel; ſa ſainteté pourla plus-parc

étoit figurative & typique. Mais ſous l'E

vangile, l'état du peuple de Dieu eſt tout

ſpirituel: ſa Circonciſion , ſon Sanctuaire,

ſes ſacrifices , ſespurifications, ſa Jeruſa

lem , ſa Canaan , fa ſainteté , toutgenerale

ment
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ment eſt en eſprit & en verité . C'eſt pour

quoyla dénominationde peuple de Dieu ſe

reltreint aux vrais enfans du Seigneur &à

ſes Elûs, qu'il a predeſtinez pour les apel

ler à ſoy par JESUS - CHRIST. C'eſt

ainſi queSaint Pierre les apelle la Sacrifica

ture Royale , la Nation Sainte , le Peuple

iquis, ou exquis. C'eſt ainſi que le Seigneur

étant aparu de nuit en viſion à Saint Paul ,

lors qu'il étoit à Corinthe , luy dic , Ne

crainpoint, parle , carj'ay un grandpeuple dans

cette ville, c'eſt-à -dire beaucoup d'Elús qui

ſe trouvoient mêlez dans la foule , & qui

devoient être apellez à ſa connoiſſance.

C'eſt ainſi qu'il crie dans l'Apocalypfe, Sor . Apoca

tez deBabylone , monpeuple, de peur que partici

pant à ſes pechez , vous ne participiez à fes

playes. Voulant ainſi que les Elûs & ſes en

fans ſe ſéparent des autres , quand le tems

de la vocacion ſolennelle eſt arrivé , & qu'il

n'eſt plus poſſible de vivre impunémenc

dans une Communion corrompüe. C'eſt

ainſi encore que l'Ange du Ciel annonçant
Mattb .

la conception du Fils de Dieu diſoit , ' on

apellera ſon nom J ESUS, car il fauvera for

peuple de ſes pechez : ſon peuple , c'eſt-à -dire

ſes Elûs, n'y ayant qu'eux effectivement

qu'il fauvepar l'aplication de ſa grace. Za

charie , ou plûcôt le Saint Eſprit qui l'ani

me & le conduir , le prend ici de cettemê

memaniére , en diſant que Dieu faiſoit la

délivrance de ſon peuple , pour dire de ce

Tome II. H
peuple

1:21.
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peuple élû que Dieu voit dans le mélange

& dans la mulcitude des autres.

Comme donc il entend l'Ifraël ſelon l'ef

prit , il faut auſſi qu'il parle d'unedélivran

ce ſpirituelle , pour répondre à la nature &

à laqualité dece peuple. En un mot , c'eſt

la délivrance faite par JESUS-CHRIST

qu'il nous veut mettre devant les yeux :

cette délivrance qui n'eſt autre choſe que

la rédemption accomplie par ce bienheu

reux Sauveur ; commeeneffet le mot de

dórgan l'original veut dire proprement rédemption :

cettedélivrance parlaquelle il nous a ſauvez

Luc 1 : de la main de nos ennemis, pour le ſervir enjuf

tice de en fainteté tous les jours de notre vie ,
comme ce faint homme le dit dans la ſuite .

C'eſt là , Mes Freres , la grande , la par

faite & la veritable délivrance. Jamais il

n'y en eut de ſemblable. Toutes les autres

n'en aprochent pas. Celle même d'Egypte

qui nous eſt propoſée dans l'Ecriturecom

me la plus admirable de toutes les délivran.

ces , n'eſt rien en comparaiſon de celle -ci.

Car nôtre Egypte étoit bien plus inſuporta .

ble , puis que c'eſt lemonde entier, monde

maudit & ennemi où nous aurions eu par

tout ſujet de crier dans le deſeſpoir comme

Gen. 4: Caïn , Ma peine eſt plus grande que je ne la

puis porter. Nôtre Pharaon étoit bien plus

cruel & plus furieux , puis que c'étoit le

Diable , cet Eſprit meurtrier & implacable

qui nous auroit jeccez fans relâche dans des

tour

13 :
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tourmens infinis. Nôtrefourneau étoit bien

plus affreux , puis que c'étoit l'Enfer, où

nous aurions ſervi de proye à des fâmes

éternelles. NôtreNil étoit bien plus terri

ble , puis que c'écoit l'étang de feu & de

fouphre , dont les Crocodiles ſont les Dé

mons & les Serpens de l’Abîme qui nous

auroient devorez inceffamment fans nous

conſumer. O quelle délivrance , quel bon

heur d'écre retirez d'un écar fi pitoyable !

d'êcre enlevez non d'une terre incommode,

mais du fond mêmedesEnfers; non de la

main d'un Tyran , mais de celle du Diable ;

non au travers d'une MerRouge , mais au

travers du fang de J E SUS, pour poſſeder

non un pays corruptible, mais un heritage

éternel , & une Canaan celeſte où coulent

en tout tems des fleuves de délices ineffa

bles.

Il eſt vray que cette délivrance n'étoit

pas encore faite du tems de nôtre Zacharie .

Car la rédemprion de Christ ne pouvoit

pas encore être executée , puis que même

JESUS n'étoit pas encore né. Cependant

Vous voyez qu'il s'en exprime en des termes

du paſſé. Il ne dit pas que Dieu viſitera, &

qu'il fera délivrance de ſon peuple ; mais

qu'il a viſité, qu'il a fait délivrance, comme

li dès lors la choſe eût écé toute accomplie.

La raiſon en eſt évidente : c'eſt que cette

merveille écoit ſi proche , elle alloit paroî.

tre dans li peu de tems , qu'il ne fait point

H 2 diffi
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difficultéde s'en énoncercomme ſi elle étoit

arrivée. Déjà le Fils éternel étoit deſcendu

du Ciel; déjà il étoit conçû dans le chaſte

ſein de Marie ; déjà cette glorieuſe Mere en

avoit entonné le Cantique d'action de gra

ces ; déjà Elizabeth l'avoit faluée ſous la

qualité de Mere de Dieu ; déjà ſon Précur

ſeur étoit ſorti en la lumiéredu jour. Le

CHRIST donc alloit ſe montrer ; le tems

de ſon incarnation étoit venu ; l'ouvrage en

étoit commencé ; l'union du Verbe éternel

avec la chair étoit ourdie dans les entrailles

de la Vierge. On pouvoit donc bien dire

dès lors , il eſt venu , Ileſt venu , & parler

de ſa délivrance comme écant déjà effec

tuée. Que li Eſaïe dès ſon tems , quelques

huit cens aps avant la naiſſance du CHRIST,

Eſaüe 9: s'écrioit , L'Enfant nous eſt né, le Fils nous 4

été donné, à cauſe de la certitude de l'évene

ment : combien plus Zacharie pouvoit- il

parler comme il a fait ; puis qu'outre la cer

titude infaillible , il avoit encore la proxi

micé li preſſante, & le commencementmê

me ſi éclatant de la choſe dont il s'agiſſoit ?

C'eſt ce qui luy fait dire , que Dieu avoit

viſué, qu'il avoit fait délivrance deſon peu

ple ; & continuantde-même il ajoûte , qu'il

avoit élevé la Corne de ſalut dans la Maiſon de

David. C'eſt une alluſion aux paroles du

Pleaume 132. où David racontant les gran

des & precieuſes promeſſes que l'Eternel

luy avoit faites, met celle - ci pour la prin

cipale,

2.
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cipale , c'eſt que Dieu luyavoit dit , Je fe- Pſ.132:

ray germer une Corne à David. Er le mot de 17.

faire germer dans l'original Ebreu ſignifie
auſſi élever. Voici , dit Zacharie , voici

l'accompliſſement de cette glorieuſe pro

meſſe. Nous avons le bonheur de voir dans

nos jours l'effet de cette ancienne predic

tion, la verité de cette illuſtre Propherie ;

car Dieu éleve maintenant la Corne de ſalut

dans la Maiſon de David. Vous jugez bien

que ce langage eſt figuré; & vous éres aſſez

accoûtumez au ftile de l'Ecriture Sainte ,

pour n'ignorer pas ce qu'elle veut ſignifier

par le mot de Corne.

Ce terme eſt employé dans trois ſignifi

cations differentes. Car il deſigne premié

rement la force , la vigueur & la puiſſance:

ſecondement , la gloire, la magnificence

& l'éclat : en troiſiéme lieu , l'abondance,

la plenitude & les richeſſes. Premiérement

il marque une grande force, & une puiſ

ſance conſiderable , par raport aux animaux

que la nature fait naître avec des cornes ;

parce que c'eſt dans ces armes naturelles ,

dansces organes fermes, durs & ſolides, que

conſiſte principalement leur force. C'eſt

avec ellesqu'ils heurtent , qu'ils pouſſent,

qu'ils renverfent , qu'ils combatent. Ce
font leurs armes offenſives & défenſives.

Ce font leurs épées & leurs boucliers. C'eſt

leur équipage de guerre pour attaquer. Ce

ſont leurs baſtions avancez & leurs ouvra

H 3 ges
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II .

ges à cornes pour ſoutenir les aſſauts de

leurs ennemis. Dans cette premiére ſignifi

cation Dieu diſoit par la bouche de David ,

P1:75: qu'il romproit les cornes des méchans, pour di

re qu'il anéantiroit leur force ; & dansJe

Jer 48:remie , que la cornedeMoab avoit été coupée.

Et Moyſe dans le Deuteronome, pour ex .

primer la force extraordinaire deJoſeph&

de ſa pofterité, diſoit, Ses cornes ſont les cor

nes d'un Rhéem , qui eſt un animal fort & puiſ

ſant: avec elles , ajoûtoit-il, il heurtera les

peuples juſques aux bouts de la terre. Et parce

que dans le monde il n'y a point de force

égale à celle des Rois,quifonttout trembler

ſous la puiſſance de leur autorité & de leurs

armes ; aufli ce mot de corne dansles Sain

tes Lettres ſe prend particuliérement pour

la Royauté : comme on le voit expreflé

ment dans le livre de Daniel & dans l’Apo

calypſe , où Dieu expliquant le myſtere de

cette Bêre cruelle qui étoit aparüe avec ſept

têtes & dix cornes , dit en propres termes ,

Les dix cornes ſont dix Rois. Et dela vient que

dans cet endroit du Cantique d'Anne mere

de Samuël , où cette ſainte femme diſoit,

L'Eternelélevera la corne de fon Oinct , la cele

bre Paraphraſe Caldaïque rend ainſi ces pa

roles, Ilmultipliera le regne de fon CHRIST.

J'ay dit en ſecond lieu , quece mot ſigni

fie la magnificence & la gloire; non ſeule

ment parce que les cornes font l'ornement

& la beauté des animaux qui naturellement

Apoc.

17 : 12 .

en
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en doivent avoir ; non ſeulement encore

parce que la corne étant bien polie , bien

licée & bien travaillée , a beaucoup d'éclat;

mais principalement parce que les rayons

du Soleil & des Altresſortent d'eux comme

des cornes en pointe , d'où vient que dans

la langue Ebraïque un même mot veut di

recorne & rayon : ce qui a donné lieu à l'er- /
reur des Peintres, trompez & deçûs par la

Verſion Vulgate , qui dans le paſſage de

l'Exode où il eft dit que le viſagede Moyſe

au retour de la ſaintemontagne étoitrayon

nant & lumineux , a mis quefa face étoit cora

nüe , au lieu de dire qu'elle étoit reſplendiſ.

fante , & qu'il en ſortoit des rayons. C'eſt

dans ce ſens que le Prophete Habacuc vou

Jant décrire la glorieuſe & éclatante Majeſ.

té de Dieu dit , Sa ſplendeur est comme la lu

miére même , des cornes fortent de ſes mains ,

c'eſt-à -dire des rayons , comme l'ont tra

duit pluſieurs des Verſions anciennes & mo.

dernes. C'eſt là , dis -je , ce qui a fait que

ce mot de corne ſe prend pour la gloire ;

comme quand Job voulant témoigner que

ſon luſtre étoit effacé par l'excès de la mi

fere où il ſe trouvoit reduit , diſoit , Jay Job 16:

veantré ma fplendeur dans la poufiere, il y a 15.

dans l'original ma corne.

Enfin ce rorme dénote l'abondance & la

plenitude, parce que c'étoit dans des cor

nes que l'on conſervoit l'huile & les li

queurs precieuſes: ſur tout celles dont on

faiſoitH4
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faiſoit les onctions ſacrées; celles dont on

oignoit les Sacrificateurs & les Rois ; & il

faut particuliérement ajoûter, celles qui ſer

voient à oindre les Princes dont les regnes

devoient être heureux , & dont il y avoit

fujer d'eſperer beaucoup de proſperité &

d'avantages. Car c'eſt une difference que

l'Ecriture nous fait remarquer entre les

Rois , que ceux dontDieu ſavoit que le

regneſeroic court & infortuné , de peu de

durée & de peu de fruit, il les faiſoit oin

dre ſeulement avec l'huile d'une phiole qui

en contenoit fort peu . Mais ceux dont le

regne devoit être avantageux & abondant

en biens, il les faiſoit oindre avec l'huile

d'une corne qui en étoit toute pleine. C'eſt

pourquoy quand il fut question d'oindre le

malheureux Saül , Samüelpar l'inſpiration

de Dieu ne prit qu'une phiole : encore le

mot Ebreu ſignifie proprement une lentille ,

parce que ce n'étoit qu'un très-petit vaiſ

ſeau dela forme de cerre graine plate &me

nüe. Mais quand il falutoindre le grand &

illuſtre David , Dieu dit à ce même Samuel,

I sam . Rempli ta corne d'huile , on je t'envoyeray vers
16: 1 .

ifay pour oindre un de ſes fils. Dé-méme il

eſt remarqué de Salomon ſon fils , que le

Sacrificateur Tſadoc prit une corne pleine

de l'huile du Tabernacle , & l'oignit. C'eſt

de là que la corne eſt devenüe le ſymbole de

l'abondance : d'où vient qu'on peint ordi

nairement les fleuves avec des cornes , par

.

ce
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ce que ce ſont les rivieres qui cauſent la fer

tilité & les richeſſes dans un pays ; & l'on

repreſente la Paix avec une corne d'abon

dance entre les bras , parce qu'elle eſt la

mere de toute ſorte de biens.

Apliquons tout ceci à nôtre ſujet, & di

ſonsque J ASUS - CHRIST eft apellé la

Corne du ſalut, parce que ce devoit être

un Roy Sauveur, mais un Roy également

puiſſant , glorieux & abondant; un Roy

dans qui lapuiſſance , la gloire & l'abon

dance ſe trouveroient d'une maniére ex

traordinaire pour nôtre ſalut. Car c'eſt un

Sauveur puiſſant pour heurter & renverſer

tous les ennemis de nôtre falut ; puiſſant

contre le Diable , qu'il a terraffé ; puiſſant

contre le monde , qu'il a vaincu ; puiſſant

contre la Loy , qu'il a deſarmée de la male

diction & de ſes foudres; puiſſant contre la

mort , dont il a rompu les traits meurtriers,

empoiſonnez & funeſtes ; puiſſant contre

l'Enfer , dont il a dépouillé les principau

tez & les puiſſances , lesmenant publique

ment en montre , & triomphanc d'elle en

la Croix : puiſſantdans le Ciel, où il regne

ſur les Anges ; puiſſant en la terre , où il

domine ſur les hommes ; puiſſant dans les

Enfers , où il tient les Démons enchaînez ,

de celle maniére qu'ils n'en fauroient ſortir

ſans fa permiſſion. Toute puiſſance, diſoit-il, Matth.

m'eſt donnéeau Cielo en la terre : & ſon Apô

tre nousaſſure qu'il abolira enfin tout empire , 1 Cor.

H5 toute 18:24
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toute puiſſance de toute force, afin que la ſien

ne demeure victorieuſe de toutes les autres ,

& qu'elle ſoit reconnue ſeule maîtreſſe dans

tout l'Univers.

En-ſuite c'eſt un Sauveur glorieux , le

Jean 1 : Seigneur même de gloire. Nous avons con

templé fa gloire , die Saint Jean , vaire une

gloirecomme de l'Unique iſſu du Pere. Et l'on

voit en luy tousles rayons d'une gloire fans

pareille: Gloire dans ſa Divinité, qui eſt

la ſource de toute lumiére , & dont le Soleil

même n'eſt qu'uneombre: Gloire dans ſon

Humanité , qui alluma de nouveaux Ar.

tres dans ſa naiſance: Gloire dans ſes Mi

racles ,quiraviſfoient tout le monde : Gloi

re dans ſes Vertus , qui éclairent encore au

jourd’huy toute i'Egliſe : Gloire dans la

Doctrine, dont le Miniſtere de vie , d'ele

prit & de juſtice eſt infiniment plus glo

rieux que celuy de la Loy , qui n'écoit qu'un

Miniſtere de lettres & de condamnation :

Gloire dans la Mort , qui en éteignant la

lumiére du jour , fit éclater admirablement

celle de ce divin Rédempteur, puis qu'il

parut par les tenebres qui ſe répandirent

alors , que Jesus écoit le Maître du So

leil , & que celuy -cy comme fon ſerviteur

prenoit le deuil en fa mort: Gloire dans la

Reſurrection, qui le revêtit d'une ſplendeur

éternelle ; Gloire dans ſon Aſcenſion triom

phante , qui luy mit ſur la tête pluſieurs

Diadémes , l'élevant ſouverainement ſur le

14.

Trône



élevée dans la Maiſon de David. 123

18.

làoù il fean

Trônedu mondeentier , & luy donnant un Phil. 2 :

nom par deſſus tout nom , afin qu'au nom de9.10.

JE s U s tout genou ſe ploge do au ciel, en

la terre , & ſous la terre. Tout autant de

gloire qui tourne à nôtre ſalut, pour nous 2. Cor.zi

transformer à l'image du Seigneur de gloire en

gloire par la vertu deſon Eſprit , & nous

elever en -ſuite dans la même gloire dont il

jouït au deſſus des Cieux , afin que

eft, nous y fogons aufiavec luy pour y contem- 17:24.

plerſa gloire, & en la contemplant la poſſe

deréternellement.

Enfin c'eſt un Sauveur abondant , dans

qui ſe trouve l'entiére& parfaite plenitude

du ſalut. Car il fauve à plein ceux qui s'apro- Ebr.9;

chent de Dieu par luy : & Dieu avoit mis dans 25.

luy la plenitude de toutes ſes graces , afin

que de ſon inépuiſable plenitude nous re

çûllions tous grace pour grace. Dans ſa per

ſonne ſe rencontrent generalement toutes

les parties du ſalut, la ſapience, la juſtice , la 1 Cor. 1 :

ſanctification , álarédemption : la fapience, 30.

pourremedier à nôtre ignorance ; la juſtice,

pour expier& couvrir nos crimes ; la fanc

tification , pour nous purifier de nosvices ;

la rédemption , pour nous délivrer de la

mort & du fepulcre. En luy nous ſommes be. Epheſi:

nits de toute benediction dans les lieux celeſtes. 3.

Auparavant ſous la Loy on n'avoit que la

phiole , que lalentille de l'huile ſacrée , je

veux dire qu'une fort perite meſuredes gra

cesdeDieu & des dons de ſon Eſprit; mais

JE SU S
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12 .

JESUS - CHRIS T eſt venu les aporter à

pleine corne, pour en faire une effúlion ad.

mirable ſur fon Egliſe , & les répandre

abondamment ſur ſes Fidéles.

O qu'à bon droit donc il eſt apellé la

Corne de ſalut , puis qu'il a toute la force ,

toute la gloire, & toute l'abondance neceſſai

re pour nous fauver; & que cette force, cette

gloire & cetteabondance ne ſe trouvent que

dans luy ſeul ! La Nature étoit impuiſſante;

la Loy étoit foible ; les hommes étoient in

capables de nous fauver ; les Anges n'au

roient jamais pû en venirà bout : il n'y avoic

que CHRIST ſeul qui pûc entreprendre

48.*: cette grande cuvre , & y reüſlir. Il n'y a

point de ſaluten aucun autre. Il n'y a point d'au

tre nomfous le ciel par lequel il nous faille être

fauvez , que celuy de cet adorable J E SU S,

qui veut dire Sauveur , parce qu'il fauve ,

luy ſeul ſauve ſon peuple de ſes pechez.

C'eſt pourquoy il ne nous eſt ici parlé

que d'une Corne en fingulier. Il y a bien

pluſieurs Cornes pour heurter l'Egliſe. Le

BelierdeDaniel en avoit deux , qui étoient

les Medes & les Perſes ennemis du peuple

de Dieu . Le Prophete Zacharie parloit de

quatre Cornes , qui avoient , dic-il , diſlipé

Iſraël &Jeruſalem : c'étoient lesquatre na

tionsvoiſines des Iſraëlites , les Egyptiens,

les Aſſyriens, les Iduméens, & les Phili

ſtins , qui s'étoient acharnez à leur ruïne.

Et nous vous avons déjà parlé d'une Bêre

ayant
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ayant dix cornes , qui ſont dix Royaumes

liguez contre les Saints. Il y a donc verita

blement pluſieurs Cornes pour combatre

fortement l'Egliſe. Mais il n'y en a qu'une

pour la ſauver , quieſt Jesus ſeul , d'où

luy vient tout ſon ſalur.

C'eſt cette Corne que Zacharie dit avoir

éré élevée dans la Maiſon de David. Et ce qui

luy faic tenir ce langage, c'eſt non ſeulement

que CHRIST écoit deſcendu effective

ment de David , puis que la Vierge fa mere

écoit de cette illuſtre famille , & de cette

race royale, d'où vient qu'il eſt apellé li ſou

vent Fils de David ; ce quiétoit abſolument

neceſſaire dans la perſonnedu Meſſie: mais

j'eſtimede- plus , que Zacharie regarde ici

principalement à l'état où ſe trouvoit alors

la famille de David. Car elle étoit dans la

plus triſte , la plus abjecte & la plus miſera

ble condition du monde. Vous en pouvez

juger par la Vierge qui étoit originaire de

cette grandeMaiſon, & qui cependant ſe

rencontroic fiancée à un Charpentier. E

trange révolution des choſes humaines : de

voir la famille d'un Roy , & du plus grand.

de tous les Rois de ſon cems , changée en

celle d'un pauvre Artiſan ; & le palais d'un

Monarque converti en la boutique d'un

ſimple Mancuvre. Dieu avoit montré dans

la perſonnede David , qu'il peut élever les

plus petits , quand d'un Berger il en fit un

Souverain , & changea ſa houlette en un

ſceptre
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fceptre des plus éclatans. Mais il voulut

auſli faire paroître dans ſa pofterité , qu'il

fair abaiſſer les plus grands , quand d'un

Roy il fic un Charpentier , & changea le

ſceptre de cette auguſte race en uneſcie &

en un marteau , dont ſes enfans ſe voyoient

contraints de ſe ſervir pour gagner leur vie.

Cette famille donc étant ainſi dans la baſ.

ſeſſe & dans l'anéantiſſement , Dieu voulut

la relever d'une manière étonnante , en

faiſant naître d'elle le grand Royde l'Uni

vers , le Maître des hommes& des Anges.

Erc'eſt ce que Zacharie veut ſignifier, en die

fant que Dieu élevoit la Corne de ſalut dans

la Maiſon de David ; ce mot d'élever conte

nant une opoſition tacite à l'abaiſſement où

étoit cetteRoyale Maiſon.

Dieu , diſoit ce fainc homme , va bien

changer ſa miſere. Il n'y voit plus mainte

nantque des gens de la derniére lie du peu

ple ; & il va ſuſciter un Monarque plus

grand que David , plus grand que Salomon,

plus grand que tous lesPotentats de la ter

re. Quelle merveille ! de voir ſortir de la

chaumiére d'un Charpentier le Dominateur

de tout le monde , à qui les Peuples & les

Rois rendront hommage dans tous les cli

mats. La Maiſon de David étoit plus bas

queles herbes , chacun la fouloit aux pieds:

mais elle va être élevée plus haut que les ce

dres , & Dieu la va porter au deſſus même

des Cieux , en y élevant cetce Corne de fa
lut
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lut qui percera les Cieux des Cieux , pour

les ouvrir à tous ceux qui croironc en J.

CHRIST. Herodeaveugle & impie , tu

as beau faire pour exterminer cette Maiſon

de David ; en vain tu fais des recherches cu

rieuſes pour découvrir ceux qui en font del

cendus; en vain tu as des Emiffaires & des

Satellites dans toutes les villes , dans tous

les bourgs, dans tous les villages de la Ju

dée , pour en faire des enquêtes; en vain tu

les fais perir par tout où l'on peut les ren

contrer; en vain tu redoubles ta fureur par
ticuliérement dans Bethléem , qui étoit le

lieu de la naiſſance de David ; en vain tu

fais égorger tous les enfans dans cette illuſ.

tre bourgade, & desenvirons , pour noyer,

s'il t'étoit poſſible , le CHRIST de Dieu

dans le ſang de ces innocens : tous tes efforts

ſont vains & inuciles ; ils n'empêcheront pas

que le Mellie ne naiſſe dans cecce heureuſe

famille; ta Maiſon tombera & perira , pen

dant que celle de David , à la ruïnede la

quelle cu aſpires avec tant d'ardeur , ſera

élevée à une gloire incomparable dans la

perſonne de cet éternel Sauveur, qu'elle au

ra l'honneur de donner au genre humain .

C'étoit cela même que l'Ange du Ciel

annonçoit à la Sainte Vierge qui le devoit

concevoir dans ſes entrailles , en luy diſant,

Le Fils que tu enfanteras fera grand , da fera Luci:

Fils du Souverain. Le Seigneur Dieu luy donnera 32.

le Trône de David fon pere; il regnera ſur la

Marfon
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Maiſon de Jacob éternellement; do il n'y aura

point de fin à ſon regne.C'eſt le vraycommen

taire des paroles de Zacharie. Car cette

Cornedu ſalut dont il parle, c'eſt ce Fils du

Souverain , ce Roy d'Iſraël qu'il propoſe:

cette Maiſon de David où il le mer , c'eſt

que ce glorieux enfant devoic écre du ſang

& de la racede David ſon pere : & cette éle.

vation qu'il luy promet,c'eſt ce haut Trône

qui luy devoit êtredonné pour regner éter

nellement ſur l'Egliſe , & pour exercer un

Empire qui n'auroit jamais de bornes à ſa

durée, non plus que de meſure à la gran

deur de ſa gloire.

Voilà , Mes Freres,cequiraviſſoit nôtre

bon& ſaint Vieillard . Voilà ce qui allumant

un nouveau feu dans ſes veines, &luy in

ſpirant une ardeur extraordinaire dans ſon

grand âge, luy fait pouſſer des tons écla

tans, luy met des louanges & des actions de

graces vehementes dans la bouche , le fait

crier de toutes ſes forces, Benit ſoit, Benit ſoit

le Dieu d'Iſraël. O qu'à bon droit ce benit ſoit!

Jamais ce motne fut plus à-propos , jamais

plus juſte ni plus raiſonnable , jamais mieux

fondé. Car quelle benedictionne devoit-on

point à Dieu ,dans un temsoù il envoyoit au

monde l’Auteurdetoutes les benedi&tions ,

celuy quieſt la ſource de toutes les graces ,

le creſor de toutes les indulgences , la cauſe

de tous les biens, le ſalur de tous leshom

mes , & le bonheur univerſel de toutes les

Créa

1
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Créatures ? Benic ſoit Dieu à jamais decec

envoy , quialloit retirer le monde de ſon

ancien Chaos, rallumer la lumiére dans les

tenebres , faire de nouveaux Cieux & uno

nouvelle terre ; des Cieux de grace favora

bles aux pauvres humains , acceſſibles à

leurs vœux & à leurs priéres, & diſpoſez à

recevoir leurs perſonnes dans lapoſſeſſion

de leurs felicitez & de leurs délices ; une

terre de benediction féconde en conſola

tions , & fertile en fruits de juſtice. Benit

foic Dieu éternellement de cet envoy , qui

rendoit le Créateur aux Créatures , qui ré

concilioit les Anges avec les hommes, qui

rétabliffoit Adam & ſes enfans dans le Pa.

radis , qui faiſoitdeſcendre le Cicl en la ter

re , qui élevoit la terre dans le Ciel , qui

changeoit en quelque forte les hommes en

Dieux , puis que comme Dieu prenoit la

nature humaine , auſſi l'homme alloit être

rendu participant de la nature divine par

l'impreſſion de ſes vertus , par la communi

cacion de la ſainteté dans cette vic , & de fa

gloire immorcelle dans l'autre. Benie ſoit

Dieu inceſſamment de cet envoy , quialloit

ouvrir le ſalut à tout le monde, auJuif , au

Grec ,au Scythe, au Tartare ; tellement que

nil’Aſiatique aux bords mêmes les plus re

culez de l'Orient où l'on voit lever le Soleil ,

ni l’Européen dans les pays les plus basde

l'Occident où l'on voit tomber le Soleil

couchant,ni l'Afriquain dans les ſables brû

Tome II, I lans

1
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lans deſes deſerts inhabitables , ni l'Ameri

quain même ſous un autre Hemiſphere, ne

feroient plus deſormais privez d'avoir part

au falur de Dieu. Voilàproprement ce qui

mectoit le Benit ſoit dans la bouchede Za

charie. Il beniſſoit Dieu pour luy-même ,

qui venoit de recouvrer l'uſage de la langue

liée depuis neufmois , & ilen conſacroit les

premiéres paroles à l'Auteur de ſa délivran

ce. Illebeniſſoitpour ſa famille , qui avoit

l'honneur d'être alliée fort proche de cet

admirable Sauveur qui venoitau monde. Il

le beniſſoit pour ſon peuple ,dont il choiſif

ſoitle ſang pour en former l'humanité de

fon Fils. Il le beniſſoitpour tous les peuples,

& pour tout le genre humain en general,

puis que tous alloient profiter de ſa venue ,

& trouver dans luy une fontaine de ſalut ou

verte à toute la terre. Benit ſoit, s'écrie-t-il

dans toutes ces veiies jointes enſemble , qui

faiſoient une ſainte confuſion de joye, de re

connoiſſance, d'amour , de pieté &deravif

ſement dans ſon ame, Benit ſoit le Dieu d'Iſraël

qui a viſité ſon peuple, &en a fait délivrance , do

qui a élevé la Corne deſalutdans la Maiſon de

David .

Imitons les mouvemens de ce faint hom.

me, Mes Freres; entrons dans ſes ſentimens,

& beniſſons avec luy ce bonDieu ,qui par le

plus grand acte de charité qu'on puiſſeja

mais concevoir , eſt venu nous vilicer dans

nôtre miſere , nous délivrer dans nôtre ca

ptivité,
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ptivité, & nous élever la Corne de ſalut

dans nôtre perdition , nous envoyant ſon

Fils pour nous fauver , lors que nous étions

perdus ſans reſſource. O grand Dieu! qu'eſt- P5.8:si

ce de l'homme mortel , que tu l'ages ainſi viſité,

&du Fils de l'homme pecheur & corrompu ,

que tu ayes eu un tel ſouvenir de luy ? Quelles

louanges, quelles benedictions , quels re

merciemens ne luy devons-nous point

pour une faveur ſi inexprimable ? Beniſ

ſons l'en de toutes les puiſſances de nos

corps & de nos ames. Beniſſons l’en en pu

blic dans nos Temples , & en particulier

dans nos maiſons& dans nos familles. Be

niſſons l'en & par les ſencimens de nos

caurs, & par les accens & les paroles de nos

bouches , & ſur tout par les cuvres de nos

mains, par nos actions , par nôtre converſa .

tion & nôtreconduite , qui eſt la meilleure,

la plus ſeure & la plus agréable maniere de

benir Dieu. Beniffons l'en en tout tems ;

dans la proſperiré , qui nous rempliſſe d'un

vif ſentimentde ſes bontez ; & dans l'adver

ſité même , qui ne nous empêche pas de le

benir au milieu de nos amertumes& de nos

afflictions les plus fåcheuſes. Et en ceci

principalement je vous conjure de vous

bien ſouvenir de l'exemple de Zacharie. I

voyoie la Judéedans un écar déplorable : fa

Royauré envahie par un étranger , ſon San

hedrin avili & foulé aux pieds, ſes privile

ges renverſez , la liberté ruïnée , les prin

I 2 . cipan
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1

cipales familles éteintes , la République aux

abois, lesRomains à la porte , prêcs à dé

truire dans peu de tems Jeruſalem & ſon

Temple, pour n'en faire qu'un monceau de

pierres ou de cendres. Cependant au mi

licu de ces deſolations & de ces terribles ſu

jets de douleur, Benit ſoit,dit- il , le Seigneur,

le Dieu d'Iſraël, de ce qu'il a viſité fon peuple, doo

& en a fait délivrance . C'eſt qu'au milieu de

tous ces deſaſtres il conſideroit le ſalut que

JEsu s venoir aporterau monde. Le fpiri.

tuel le conſoloit du temporel . Le bonheur

de l'un luy faiſoit oublier toutle deſordre &

le renverſement de l'autre. Il ne comproic

à rien les malheurs de la terre dans laveje

des graces du Ciel; & tout rempli de l'eſti

me & de l'amour de celles-cy , qu'il voyoit

s’aller répandre de tous les côtez par la ve.

nüe de Nôtre Seigneur, il éclate , il ſe ré

jouit , il benit Dieu. Faiſons en de -même,

Mes bien-aimez Freres , & prenons en ce

point l'eſprit de Zacharie. Quelques cala

mitez qu'il puiſſe nous arriver dans le mon

de, quel que ſoit l'état de nôtre Jeruſalem &

de nos affaires, ne laiſſons pas de benir Dieu.

Car pourvû que le ſpirituel aille bien , que

Jesus ſoit avec nous , & qu'il habite dans

nos cours par une yraye foy, que nousayons

part à ſa grace falucaire, que ſon Eſprit rem

pliſſe nosames , que ſa délivrance s'accom

pliſſe dans nos conſciences, pournousmet.,

tre dans la liberté des enfans de Dieu, ô Mes.

Freres : nous aurons toûjours aſſez de ſujets

de
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1 : 3. 4 .

17

de benir nôtre Créateur. Rendons-nous

ſeulement ſenſibles à ces biens ſpirituels &

celeſtes ; concevons une affection ardante

pour eux : & alors arrive du reſte ce qu'il

plaira au Seigneur , nous ne l'en benirons

pas moins. Dans nos triſteſſes & dans nos

diſgraces nous dirons comme Saint Paul ,

Benit ſoit Dieu , le Pere des Miſericordes, qui a Cor.

nous conſole dans toute nôtre affliction ; nous di.

rons comme Zacharie, Benit ſoitDieu qui a

viſité fon peuple : parce que nous prendrons

nos ſouffrances pour des viſites de Dieu ,

pour des viſites ſalutaires & paternelles

qu'il nous fera dans les ſentimens de fa fa

gelſe & de la bonté , afin de nous avercir de

nos fautes, de nous corriger de nos vices ,

de nous retirer de nos égaremens, & de nous

remettre dans notre devoir.

Mais ſur tout en des tems comme celuy

cy nous le devons benir d'une façon extraor

dinaire. Car c'eſt dans ces joursde Commu.

nion que Dieu nous éleveparticulièremeat

la Corne de falut. C'eſt dans cet augufte

Sacrement de l'Euchariſtie qu'il nous prea

ſente l'abondance & la plenitude de ſes gra.

Ici ſur cette ſacrée Table de la Sainte

CeneJEsus s'offre à nous tout entier, avec

tous ſes mérites , avec tous ſes benefices,

avec toute ſa rédemption. Pourvû que vous

y aportiez les diſpolicions neceſſaires , une

ſincere repentance, une foy vive , & une

charité non feinte , vous y trouverez tout

ce que vous pouvez deſirerpour votreſalut:

ces .

I 3 fi
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fipechçurs ,la remiſlion de vos fautes , & lc

pardon de vos offences; fi affligez, la con

ſolacion devos ennuis ; fi foibles , la fortifi

cacion de votre foy , & latfermiſſement de

vos eſperances; ſi troublez & effrayez , la

diſſipation de vos craintes, & la pacifica

tion devos conſciences ; ſi affamez & alte

rez dejuſtice , le plein raflaſiement de vos

ames ; ſi pauvres & necelliteux , l'enrichif

ſement de yos coeurs par les treſors de la

grace, quiſeront des gages & des arrhes in

faillibles des richeſſes incomprehenſiblesde

la gloire. C'eſt donc ici qu'il faut benir

Dieu avec de grandsefforts. C'eſt ici qu'il
faut crier avecDayid , Mon amebeni l'Eternel,

de tout ce qui eſt dansmoy beni le nom de la Sain

seté. C'eſt ici qu'il faué chanter avec la bien

heureuſe Vierge, Mon ame magnifie le Sei

gneur,d mon eſprit s'égaye en Dieu monSauveur.

Luet: Carila regardela petiteſſe de ſesſerviteurs&de
46 .

ſesſervantes , é nous a faitdes choſesgrandes ;

faint est fon nom.

Dieu d'Iſraël , qui nous viſites aujour

d'huy dans ton amour , joins, s'il te plaiſt,

à cette falutaire viſite la délivrance dont tu

ſais que nous avons beſoin . Delivre nous de

nos ennemis temporels & ſpirituels. Tire

con bras de ton fein , pour nous accorder

bientôt une pleine & entiére délivrance ,

afin que nous puiſſions te ſervir fans crainte

tous les jours de notre vie , & nous en aller

enfin avec toy triompher glorieuſement

dans ton Royaume éternel. AMEN.
SI




